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LA SOCIETE DES ARTS SCIENCES ET LETTRES

Monsieur le président,

ECONOMISEZ AUJOURD’HUI!
ECONOMISEZ DEMAIN ! 
ECONOMISEZ TOUJOURS!

SIXIÈME RAPPORT DE M. DAMASE POTVIN, SECRÉ­
TAIRE-ARCHIVISTE DE LA SOCIÉTÉ DES ARTS, 

SCIENCES ET LETTRES DE QUÉBEC

(Présenté à la dernière séance générale tenue le 8 décembre 
dernier)

Prévoir, c’est le fait d’un sage ;
Or, économiser c’est prévoir.
Donc, économiser c’est le fait d’un sage.

L'insensé vit au jour le jour, ne songeant nullement 
à ce que sera le lendemain. Il se livre à ses plaisirs, à ses 
jeux, à ses passions, dépensant dans quelques heures un 
salaire péniblement gagné par une semaine de travail.

Quel en est le résultat ?
Le bonhomme Lafontaine l'a buriné dans 

ces vers mémorables :
Elle (la cigale) se trouva fort dépourvue 
Quand la bise fut venue.

LA BANQUE NATIONALE ouvre un compte d'épargne 
sur dépôt d’une piastre.

Enfants, jeunes gens, ouvriers, salariés, cultivateurs, 
hommes de profession, confiez aux voûtes de la Banque 
les piastres que vous gagnez. Elle les protégera contre 
le feu et les voleurs, les mettra à l’abri des fluctuations 
du marché, les fera fructifier au moyen de l’intérêt com­
posé de 3% crédité tous les semestres, et vous les rendra 
au moment opportun sans autre formalité que la signature 
d’un chèque. Voilà l’un des grands services que la Ban­
que rend à la société.

Pères et mères de famille, donnez à chacun de vos en­
fants un COFFRET D’EPARGNE, dans leque I ils mettr nt 
toutes les pièces de monnaie que des parents et des amis 
leur donneront. Ils acquerront ainsi, sans s’en apercevoir 
cette grande vertu sociale qu’est L’ECONOMIE.

Mais que deviennent les sommes que l'épargne publique 
apporte à la Banque? Elle les prête à l’industrie, au com­
merce et à l’agriculture. A la fin d’octobre, l’ensemble des 
banques canadiennes avait plus d’un billion et demi de 
prêté.

Gardons notre argent chez nous en le déposant à

LA BANQUE NATIONALE
la plus vieille banque canadienne-française.

Le grand mot de la guerre fut. dans la jeune Amérique comme dans 
la vieille Europe : “Il faut tenir”. Il a été nécessaire d'en faire aussi 
pour des motifs analogues, bien que sur un autre plan, le mot de la 
paix. La victoire des armes n’a pas amené la victoire économique 
et s’il n’y a plus à verser le sang qui rachète, nous devrons savoir 
durant un temps—qu’il aurait dépendu à la sagesse humaine d'abré­
ger—sacrifier l’argent indispensable à l'expression publique de la 
pensée qui relève, même dans les plus modestes sphères où nous évo­
luons. De toute part, qu’il s’agisse de journaux, de revues, de livres, 
de sociétés intellectuelles ou patriotiques, monte la même plainte ; 
les exigences des organes techniques et des sociétés de la pensée mena­
cent d'en empêcher l’éclosion et d'en éteindre le rayonnement.

Jusqu'à présent. Monsieur le président, grâce à Dieu, la Société 
des Arts, Sciences et Lettres et son organe le TERROIR ont pu tenir. 
Aux nécessités de l’exploitation matérielle de ce dernier, les adminis­
trateurs ont même sacrifié leurs dividendes, comme les directeurs de 
la Société ont été obligés d’engager largement leurs réserves ; se sou­
venant que notre société et son organe sont, avant tout, de par la vo­
lonté de leurs fondateurs, une œuvre mais ne perdant pas de vue en 
même temps, que la vie normale de cette œuvre oblige à demander 
aux membres de notre société et aux lecteurs de notre revue, à titre 
de collaboration—car ils collaborent à la diffusion de la pensée cana­
dienne-française qu’ils défendent avec nous—l’appoint pécuniaire 
et le travail dont les premiers directeurs de la société et de la revue 
ont, croyons-nous,donner l’exemple et assumer les plus lourdes char­
ges.

Quoiqu’il en soit, M. le président, enccre une fois, nous n’avons pas 
à nous plaindre ; et à peu près tous les collaborateurs de notre œuvre 
ont droit ici, à un hommage éclatant parce qu'ils ont eu conscience, 
les voyant de près, de nos difficultés, et qu’ils ont eu la noblesse de 
ne pas vouloir compliquer par des revendications inoportunes la tâche 
très ardue et que nous croyons nécessaires dans la mêlée intellectuelle 
en faveur de notre petite patrie.

Dans le sommaire exposé de notre œuvre, en sa dernière année, 
malgré des difficultés qui, sans croître ni s’atténuer, en dépit de res­
sources toujours précaires et d'obstacles dont le temps n’est pas en­
core venu de donner le récit, nous avons pu assurer notre marche, 
nous développer, augmenter notre nombre et agrandir notre champ 
d’action ; c’est que nous avons toujours fait en sorte de sévèrement 
garder, en tout et toujours, la plus sereine indépendance, la persévé­
rance la plus tenace et le plus notoire esprit de travail.

Tout cela est soumis à bien des traverses que nous avons pu fran­
chir. La loyauté de notre programme et les préocupations pure­
ment patriotiques qui seules nous guident, sont la garantie de l’effica­
cité et de la survivance de notre œuvre. Nous continuerons donc, s’il 
plait à Dieu, de suivre notre chemin, tout droit, exclusivement guidés 
par ces pensées maîtresses.

Ce faisant nous avons la conviction de promouvoir, dans la mesure 
de nos moyens, non seulement notre développement à l’intérieur mais 
aussi le rayonnement à l’étranger de notre bon renom traditicnel 
Notre “pays de Québec” n’est plus, en somme, aux yeux du monde, 
un nouveau venu. Il a sa figure historique qu’il faut maintenir parce 
que c’est à la lumière qui en émane que doit se continuer la lutte pour 
assurer notre survivance. Nous aurions tout à perdre à en sacrifier
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